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E d i t o r i a l

Le vingt et unième Bulletin de la Société d’Histoire est entre vos mains : un bel âge 
déjà pour notre revue ! Une revue féconde également, puisque dix neuf auteurs ont alimenté 
l’ouvrage, ainsi que plusieurs possesseurs de photos ou de documents anciens. Ce Bulletin est 
le fruit d ’un travail d ’équipe, d ’une équipe enthousiaste et active qui ne demande qu’à s ’étoffer 
encore.

Le Bulletin embrasse les aspects les plus divers de notre histoire. L’article de M. 
Parmentier sur le chapitre de St Dié au Moyen âge éclaire un chapitre fondamental mais peu 
connu des origines historiques du Val. M. Lichtle dévoile le développement des transports dans 
la vallée de la Weiss. La période des guerres, de 1870 à 1945, est analysée à travers plusieurs 
articles qui affinent encore notre connaissance de cette époque tragique. Les nombreuses 
illustrations sont commentées dans la mesure du possible,

Le patois et la vie traditionnelle sont particulièrement honorés dans ce numéro. N ’hésitez 
pas à apporter vous aussi votre contribution à ces récits si précieux !

La collection des vingt et un bulletins constitue un fonds remarquable sur notre histoire. 
Elle nous permet de publier très prochainement, pour le Salon du livre de Colmar 2002, un 
Recueil d'articles en patois. Vous y trouverez rassemblés des contributions sur l’étude de notre 
langue, des textes sur la vie quotidienne et les pièces patoises interprétées lors de soirées Pals 
de Lours des années Quatre-vingt ou de nos Assemblées générales. Les lecteurs peu familiarisés 
avec le patois trouveront bien sûr la traduction en regard.

Merci beaucoup pour votre fidélité ! Vous contribuerez encore mieux au 
développement de votre Société d ’Histoire en parlant autour de vous de ce bulletin et en en 
recommandant la lecture. L’audience de notre revue contribue à une meilleure connaissance 
de notre cher pays welche, non seulement dans les environs proches mais aussi à l’échelle de 
toute la France.

Pour le Comité, 
Le Président 

Armand SIMON

Illustrations de couverture.

Page 1 de couverture : Orbey à la fin du XIXème siècle. Œuvre d’Otomar WEYMANN.

Otomar Weymann était un dessinateur, né à Flatow (Allemagne) en 1853. Il résida à 
Strasbourg et y mourut le 24 avril 1909. Il peignit des portraits et dessina des cartes postales 
et des affiches.

Page 4 de couverture : le secteur du pont Masseney à un siècle d’intervalle.

Ce pont traverse la Weiss, à la limite entre Orbey et Lapoutroie -  Hachimette. La végétation 
est beaucoup plus dense actuellement.. Le paysage était beaucoup plus ouvert il y a cent 
ans : il révèle mieux la barre rocheuse qui ferme en partie l ’accès vers la vallée d’Orbey. Le 
pont a traversé le siècle sans transformation majeure.
Carte postale : Photothèque Kuster Photo 2002 : Gérard Dupont.
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ASSEMBLEE GENERALE DU 29 AVRIL 2001
A LAPOUTROIE

Maurice HERMANN

Dans la grande salle du Foyer saint Martin, notre présidente, Madame Yvette B a r a d e l , 

a le plaisir d’accueillir 38 adhérents et sympathisants en particulier, Monsieur Jean-Marie 
M u l l e r , nouveau maire de Lapoutroie et son adjoint Roger C l a u d e p ie r r e , Messieurs les 
adjoints au maire de Fréland, Marcel J a c k y  et Roger S t o f l iq u e  et les fidèles représentants des 
sociétés amies.

Le secrétaire-adjoint, Monsieur Maurice H e r m a n n , après la lecture du procès-verbal 
de la dernière assemblée, approuvé à l’unanimité, présente le rapport d’activité de l’année 
écoulée, d ’où ressortent trois points forts : le travail de conception du bulletin, la préparation à 

notre participation au Salon du Livre de Colmar, occasion pour nous de dévoiler les richesses 
historiques et culturelles de notre canton enfin la poursuite de collecte, de classement et 
de recherche en vue de la publication pour 2001 du recueil « Légendes et Récits du Pays 
Welche ».

A ce sujet, Monsieur Armand S im o n  nous donne déjà des précisions sur les sites choisis, 
les croyances, les récits de la vie quotidienne et les illustrations.

Puis les commissaires aux comptes, Madame Isabelle M i l l io n  et Monsieur Pierre 
C r e n n e r , reconduits, par ailleurs dans leur fonction, expriment un satisfait à notre trésorière, 
Mademoiselle Rose-Blanche D u po n t , pour la parfaite tenue de son travail.

Suit par un vote unanime le renouvellement triennal des membres du comité. A noter 
le départ pour cause de santé de Madame Bernadette S c h é h in , une des fondatrices de notre 
société.

Dans son rapport, notre présidente signifie que notre bulletin, 20ème cette année, reste le 
pilier de la Société, mais se dit préoccupée par la défection du Conseil Général qui désormais 
ne désire plus s ’occuper de la distribution dans les collèges des 65 bulletins subventionnés d ’où 
obligation de réduire le tirage et d'augmenter le prix de notre bulletin.

Pour conclure, Monsieur Damien P a r m e n t ie r , directeur du Parc Régional des Ballons 
des Vosges, dans une conférence très appréciée, nous parle du chapitre de l ’Abbaye de St Dié 
et de ses propriétés en Alsace principalement à Kaysersberg, Hunawihr et Labaroche, des liens 
étroits existant entre les deux versants, en particulier par des échanges commerciaux soutenus : 
exemple, transport annuel de plusieurs centaines d’hectolitres de vin.

L’assemblée générale est suivie d ’un repas amical à l ’Auberge à la l'Ancienne Gare à 
Hachimette.
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ASSEMBLEE GENERALE DU 28 AVRIL 2002

A FRÉLAND

Jacques DEMANGEAT

La salle des fêtes de Fréland, mise gracieusement à disposition de la Société par la 
commune de Fréland, avait été préparée par Messieurs S t o f l iq u e , adjoint, et W i r r m a n n , 

conseiller municipal. Le Président Armand S im o n  y accueille les membres et les représentants 
des municipalités, parmi lesquels les adjoints Jean-Marie M a s s o n  du Bonhomme, Roger 
S t o f l iq u e  de Fréland, Roger C l a u d e p ie r r e  de Lapoutroie et Chantal O l r y  d’Orbey. Il mentionne 
les personnes qui se sont excusées et particulièrement M. S c h u s t e r , conseiller général et maire 
d ’Orbey représenté par Mme O l r y  adjointe, Melle D u p o n t , trésorière, Messieurs J é h in , vice- 
président et To s c a n i , membre du comité. Il salue la mémoire des membres ou sympathisants 
disparus : Messieurs Henri B a r a d e l , Paul D ie u d o n n é , André Va l e n t in .

L’Assemblée générale.

Le secrétaire-adjoint, Maurice H e r m a n n , donne lecture du compte-rendu de l’assemblée 
générale du 29 avril 2001, approuvé à l’unanimité.

Le rapport d’activité est exposé par le secrétaire Jacques D e m a n g e a t  :

• Les faits marquants de l’année : renouvellement du comité, sortie du bulletin annuel fin 
juin, sortie de "Légendes et Récits du Pays Welche". La présence à diverses manifestations 
publiques : journée des associations à Orbey, Salon du Livre à Colmar, Fête du Hogéy 
à Orbey, Exposition généalogique à la Bibliothèque municipale d'Orbey, rencontres 
d ’historiens, de patoisants...

• Les travaux en cours : « Nous parlons welche », livre rassemblant des articles patois, un 
Dictionnaire des noms de lieux, l ’Histoire du Canton Welche, des origines à nos jours, 
élaboré par Mme B a r a d e l .

Pierre B e d e z , trésorier-adjoint, présente, en l’absence de la trésorière, le rapport financier 
qui fait apparaître une situation financière saine. L’ouvrage « Légendes et traditions » a connu 
un vif succès et il n ’en reste qu’une cinquantaine d ’exemplaires. Mme M i l l io n  et M.C r e n n e r , 

réviseurs aux comptes, ont vérifié la comptabilité et présentent leurs félicitations à la trésorière 
pour la qualité de tenue des comptes. Ils seront remplacés pour l’exercice suivant par Messieurs 
Jean C l a u d e p ie r r e  et Roger C l a u d e p ie r r e .

Dans son rapport moral, le Président souligne la difficulté de reprendre le flambeau après 
Mme B a r a d e l , et salue le grand dynamisme de celle-ci dans les productions de l'association. 
Tout en privilégiant le travail de rédaction et de parution des publications en cours, il évoque 
différents objectifs, principalement :
- la publication de documents simples et attractifs pour les habitants du canton mais aussi 

pour les visiteurs, sur les origines de notre population, le patois...
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- Mme B e r b a c h -W ir r m a n n  fait une suggestion: publier périodiquement un petit fascicule 
d’articles patois, comme cela se fait dans le secteur francophone du Sundgau. M. M a t h ie u  

fait d ’ailleurs observer que nos parutions en patois sont remarquables mais que nous sommes 
moins bons à l’oral. Certaines vallées sont plus actives pour organiser des rencontres 
patoisantes.

- Il est aussi question de mieux répondre aux attentes en terme de généalogie, de se doter d ’un 
site Internet. Tout cela nécessite une maintenance permanente, donc de la disponibilité et de 
nombreux membres actifs.

La conférence de M. Christian B u s s e r  : « Comment les gens se 
soignaient-ils par les plantes dans le canton de Lapoutroie ?

M .B u s s e r  est docteur en pharmacie à Obernai et parcourt depuis des années les chemins 
du Val d ’Orbey. Il a répertorié 110 plantes utilisées au XIXème et début du Xxème siècle, 
pour les soins courants. Par famille, l’usage se limite habituellement à 10-15 plantes. Il évoque 
certains concepts alors en vigueur : l’équilibre acido-basique obtenu par l’alimentation, les 
maladies chaudes ou froides (traitées par les tchatchau, chaufferettes de noyaux de cerise ou 
feuilles de bouleau...), les dérivations, les purges.

Les traitements à base de plantes sont utilisés dans de nombreuses maladies en décoctions, 
inhalations, cataplasmes, bains, frictions, pour soigner arthrite, arthrose, rhumatismes, reins, 
vessie, pneumonies, pleurésie, rythme cardiaque, sommeil, digestion...On utilise aussi les 
limaces pour les maladies pulmonaires, des produits d’origine minérale, la fleur de souffre. 
On fait brûler de la térébenthine et des goudrons que l’on fait respirer pour le traitement des 
fausses membranes, avec des effets très calmants... L’angélique est en quelque sorte le ginseng 
de l’époque. Usage aussi du saindoux, de l’eau de vie (faurlowf).

Les études scientifiques récentes apportent des explications physico-chimiques aux 
vertus prêtées à ces plantes. Certaines connaissances populaires remontent à Hippocrate et 
auraient été véhiculées par les légions gallo-romaines.

Le conférencier fait ressortir la richesse de ce patrimoine et l ’intérêt qu’il présente dans la 
démarche médicale actuelle qui tend à réduire l’usage des antibiotiques et faire une meilleure 
place aux traitements par les plantes.

Monsieur B u s s e r  mettra les travaux de sa thèse à notre disposition et se dit prêt à nous 
faire des communications pour nos bulletins. A remarquer aussi l ’effort du conférencier pour 
faire le lien entre les appellations des plantes en français, patois et en latin.

Mme B a r a d e l  fait toutefois observer que les rapports sur l ’état de santé des conscrits au 
19e siècle sont assez alarmants. Le conférencier et l’assistance conviennent que les soins par les 
plantes ne devaient pas être bien connus de tous, et que l’alimentation quelquefois sommaire et 
la dureté du travail devaient éprouver beaucoup d’organismes.

Les membres félicitent M .B u s s e r  pour cet exposé très captivant et très fourni. En 
conclusion, le président invite les personnes présentes à l’apéritif offert par la commune de 
Fréland.

Puis trente cinq personnes se retrouvent au Restaurant de la Maison du Pays Welche. 
Les conversations se poursuivent avec passion et entrain, tout en dégustant le succulent repas 
préparé par M et Mme Ta n i .
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LE CHAPITRE DE SAINT-DIE ET SES 
TERRITOIRES ALSACIENS.

SES RELATIONS AVEC LA VALLÉE DE LA
WEISS AUX XIV0 ET XV0 SIÈCLES

Damien PARMENTIER

Évoquer les relations entre des clercs et leur milieu aux derniers siècles du Moyen 
Age, dans un massif montagneux faisant limite naturelle mais aussi politique et surtout 
culturelle, est toujours difficile à synthétiser en quelques lignes. Le cas des terres alsaciennes 
du chapitre de la collégiale Saint-Déodat de Saint-Dié et plus particulièrement avec la partie 
du val d ’Orbey, tient plus du pari audacieux tant les documents sont finalement rares et 
dispersés. Les sources conservées permettent néanmoins d ’aborder les questions suivantes : 
Déodat, son abbaye, ses possessions ; les biens d ’Alsace et bien sûr le Val d’Orbey, à travers 
Labaroche et aussi Kaysersberg ; et enfin les chanoines, leurs liens familiaux et les relations 
de Saint-Dié avec les abbayes du val, Alspach, Pairis et les Trois Épis.

I. Saint-Dié

1. La légende de Déodat

Moine venu d’Irlande ou d’Écosse, Deodatus émigre dans la montagne vosgienne pour 
y trouver la solitude. Après une pérégrination qui le fait cheminer en Alsace dans la forêt 
sainte d ’Haguenau en compagnie de Florent et d ’Arbogast, il se trouve à Hunawihr aux côtés 
de Hune et du comte Hunon puis s’en retourne dans le val de Saint-Dié pour y fonder un 
monastère en 660, sur le fisc du domaine mérovingien de Childéric IL Notons que l’année et 
le souverain sont identiques pour Munster. Le retour du saint se fait vraisemblablement par 
la vallée de la Weiss et le col du Bonhomme qui porte son principal surnom, «le bonhomme 
Déodat» comme le désigne parfois les récits hagiographiques déodatiens.

2. Un chapitre de chanoines

Il faut attendre 962 pour voir l ’évolution de l’abbaye de bénédictins colombanistes se 
transformer en abbaye de chanoines séculiers. Le passage de clercs cloîtrés en clercs vivant 
dans le siècle est difficile à expliquer. Mais le chapitre se maintient et les papes Grégoire 
V en 996 puis Léon IX, confirment en 1049 l’indépendance de l’église déodatienne en 
l’affranchissant de la tutelle touloise et en lui permettant de faire appel à un évêque voisin 
pour consacrer les autels. Les dignitaires du chapitre et le premier d’entre-eux, le Grand- 
Prévôt, feront volontiers appel aux prélats bâlois, ce qui en dit long sur les relations du 
chapitre avec la cathédrale de Bâle et son administration aux derniers siècles du Moyen Age. 
Le Val d’Orbey comme la plupart des possessions alsaciennes relève du doyenné Ultra Colles 
de ce diocèse.
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3. Un temporel très important

La particularité des territoires des grandes abbayes fondées au haut Moyen Age est d ’avoir 
bénéficié de la mansuétude des souverains qui trouvaient dans ces concessions le moyen de 
développer et d ’administrer leurs domaines. Saint-Dié ne fait pas exception : le domaine 
ou fisc concédé par Childéric II était composé d ’environ 23 000 ha soit la majeure partie de 
l’actuel arrondissement de Saint-Dié, des domaines des abbayes d’Etival et de Moyenmoutier 
à la Crête des Vosges ... Différentes terres étaient aussi sa propriété dans la plaine de la Vôge 
et en Alsace.
Pour gérer cet important temporel, les moines puis les chanoines vont s’appuyer sur un réseau 
de paroisses dont ils vont être les détenteurs pendant onze siècles. Parallèlement et à partir du 
Xle siècle, un cellérier est chargé de l’administration des biens et des collectes de redevances 
qui y sont rattachées. A partir du XlVe siècle, le temporel est divisé en zone géographique : 
la Ville, le val de Saint-Dié, la plaine de la Vôge (Chaumontois) et l ’Allemagne (Alsace). 
L’originalité du chapitre de Saint-Dié est d’avoir appliqué les méthodes radicales élaborées 
par les clercs de la Curie pontificale d'Avignon pour la collecte du denier de Saint-Pierre à la 
gestion de leur patrimoine capitulaire.

II. L ’A lsace

1. Déodat et l’Alsace

Comme d ’autres monastères vosgiens, à l’image de Moyenmoutier, d ’Etival ou de 
Remiremont, le chapitre de Saint-Dié gère des propriétés importantes dans les contreforts des 
collines sous-vosgiennes alsaciennes. Ce patrimoine émietté se circonscrit toutefois à une 
zone comprise entre Kaysersberg, Colmar et Ribeauvillé, au cœur du vignoble. La vita sancti 
Deodati mentionne, au cours du périple du saint, une partie de ce trajet en Alsace jusqu’à 
Haguenau dans la fameuse Heilige Forst, en compagnie de Florent et d'Arbogast. Mais le 
lieu le plus symbolique de ce parcours reste Hunawihr et l’épisode de la rencontre avec la 
famille noble du lieu 0). Ces liens avec l’Alsace, légendaires et hagiographiques, mais aussi 
temporels et rémunérateurs, ont nécessité la mise en place d ’un centre administratif chargé de 
collecter les revenus patrimoniaux : la maîtrise «dallemeigne». L’appellation «d’Allemagne» 
est fréquemment utilisée bien que le terme «d'Alsace» (Alsay, Ausay) existe pourtant depuis 
la charte impériale de 1114. Ceci n’est qu’un symbole du choix déjà opéré par les clercs 
déodatiens, consciemment ou non, pour désigner des terres aux caractéristiques marquées par 
la différence ne serait-ce que linguistique.

2. Les possessions alsaciennes et leur gestion

Les biens alsaciens du chapitre sont absents du plus ancien censier, la Littera antiqua 
rectitudinum qui date du Xle siècle. Au Xlle siècle, dans les diplômes impériaux de Henri 
IV et de Henri VI, il est fait mention d ’un ensemble de biens situé à Labaroche (Faîte ou 
Feste), Grussenheim (Gruzenheim), Guémar (Gemer), Hunawihr (Huniville ou Honiville), 
Ingersheim (Hugueneysseym), Katzenthal (Superior Hungreseym), Kueheim (Koncheim), 
Meyenheim (Meneheim), Mittclwihr (Mitenwilre) et Suntthofen (Sunthove) (2). Au XlVe 
siècle, le chapitre possède des biens et droits à Ammerschwihr, Colmar, Ellenwihr (1248), 
Niedermorschwihr et Sigolsheim. Manses, cours colongères, vignes ou charrées de vins
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forment l ’essentiel des revenus de ce domaine dont la majeure partie est constituée avant 
1114 et complétée par des éléments épars entre le XHIe et le XVe siècle, principalement dans 
la vallée de la Weiss et à Kaysersberg en particulier. Le chapitre possède en outre le droit de 
patronage aux cures de Ingersheim, Mittelwihr et Hunawihr par une concession de l’évêque 
de Bâle, Rodolphe, en 1122. (3)

3. Les domaines alsaciens

L’origine des cours colongères n ’a toutefois pas été élucidée totalement. On établit un 
parallèle entre seigneurie rurale et colonge, car la présence d ’un maire, d’une cour et de 
manses y étant rattachés est attestée. Ces cours domaniales sont les héritières des manses 
serviles qui au XlIIe siècle conservent la solidarité des colongers, et de ceux-ci avec le maire 
; les tenanciers se trouvent, à cette date, débarrassés des charges les plus lourdes à l’exception 
de la mainmorte (4). Le terme, difficile à traduire, serait le fait de juristes français du XVIIe 
siècle avec un sens voisin de colonie (colonia) (5).

Le chapitre, et par délégation le maître d ’Allemagne, gère ses biens à partir d ’une maison 
franche, le Dinghof, et d ‘une cour franche appelée „freyhoff ‘ installée à Ingersheim depuis 
le Xlle siècle au moins. Vers ce lieu converge Lensemble des revenus ou des litiges entre 
les vénérables et leurs obligés. Autour du „dinghof» se groupe ainsi un ensemble de terres 
et d ’individus interdépendants sous la responsabilité d ’un «mayer» nommé par le seigneur, 
rétribué par la jouissance d'un manse, ayant l’obligation de réunir trois plaids par an. Le 
système des colonges (dinhof, curia judicialis, colonge) permet de gérer différents manses 
qui sont entre les mains des «huber», les tenanciers, eux-mêmes sous la responsabilité du 
maire. Ces hubers qui détiennent à vie ou héréditairement la totalité ou une partie d’un manse 
doivent des redevances en nature et en argent (6). On note la présence attestée d ’un maire du 
chapitre à Ingersheim en 1398, en 1465, ainsi qu’en 1520 (7).

4. Le maître d’Allemagne

Le document le plus explicite est daté du 28 août 1692. Il reprend un certain nombre 
d ’informations antérieures et principalement un extrait d ’un «vieux urbaire», de 1465 : «L’an 
mil quatre cents soixante et cinq fut renouvellé le présent livre, ensemble de toutes les censes, 
rentes, dixmes, que les venerables Doyen, chanoines, et chapitre de st Diey ont en allemagne 
Et qui ont esté tirrées des plus anciens livres et registres digne de foy par Anthoine Brun 
greffier et Maire dud. chapitre a Ingershiem et dans ledit livre ou urbaire sont premièrement 
couchés les biens et les droicts de la coulonge dudit Ingesheim ensemble les franchises 
et privilèges comme ausy les charges auxquelles chacque conseiller de ceste coulonge dit 
hueber est tenu par serment envers ladite coulonge ; Ensemble sont couchés les rentes et biens 
appartenant en propre audit Chapitre et scitués aux lieux et bans d’Ingersheim de Keisersberg 
d ’Ammerschvir et de Sigolsheim, ensemble les droicts et les biens affectés avec leur revenus 
propres aud. lieux, et finalement la coulonge de Gômar les droicts et statutes, avec ses biens 
propres» (8).

Au XlVe et au XVe siècles les «biens d ’Allemagne» sont baillés pour une période variant de 
cinq à six ans à un chanoine qui en a la charge administrative et financière. Ceci va, bien sûr, 
à l ’encontre de la notion de charge annuelle et peut-être élective. Charles de Burgheim, un
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Alsacien chanoine à Saint-Dié de 1328 à 1340, se voit remettre à bail les biens d'Allemagne 
pour une période de cinq années (9). De même, Pierre de Metz, chanoine de 1461 à 1498 
reçoit la cour d ’Ingersheim pour six ans en 1490 0°). 11 est précisé qu’ «en premier veult avoir 
toutes les charges corne ung officier dallemagne audit engeville. L’examen du document de 
1340 précise que la terre d'Allemagne doit rapporter au chapitre 150 florins d’or de Florence, 
«à charge d ’acquitter tous les fiefs». Dans le détail du texte de l’acte, il n’est fait nullement 
mention du «maître d’Allemagne». Charles de Burgheim possède bien cette terre contre 
redevance, ce qui évite sans doute au chapitre de la confier à un clerc qui, par exemple, ne 
maîtriserait pas le dialecte. Charles est également chanoine de Spire et détient des bénéfices 
au couvent d'Eschau, près de Strasbourg, au moins à partir de 1328. Pour accorder plus de 
crédit à ce principe, un règlement pris en assemblée capitulaire en mai 1421 précise «que ceux 
qui ont vignes en allemagne les tiendront leur vie durant et apres leur deces reviendront au 
commun» (n ). Le domaine, qu’il soit à bail ou géré directement par la collégiale, existe bel et 
bien durant toute la période. Claude Zuloff, chanoine de 1526 à 1536, est maître d’Allemagne 
pour l’année 1526, alors qu’à ce moment déjà, la réforme protestante a touché une partie des 
terres canoniales. Le chapitre prouve ainsi qu'il tente toujours de maîtriser ses revenus.

5. Le val d’Orbey et Kaysersberg.

Contrairement à d ’autres secteurs du piémont alsacien, le chapitre ne possède pas de droit 
de patronage aux cures du val d ’Orbey. Mais il détient des propriétés en nombre important 
sur un axe de passage privilégié vers ses domaines alsaciens. Traversant Lraize, dans le 
domaine des Ribeaupierre dès la fin du XlIIe siècle, beaucoup de toponymes rappellent 
Déodat : le nom du col et du premier village rencontré Le Bonhomme, autre nom de Déodat 
(Diedolshausen), puis sur le val d'Orbey, des lieux dits, des ruisseaux, des fontaines etc....

A. La gestion des possessions de Labaroche.

Même si les biens alsaciens du chapitre sont absents de la Littera antiqua rectitudinum du 
Xle siècle, on trouve au Xlle siècle dans les diplômes des empereurs Flenri IV et Henri VI 
un ensemble de biens situés à Labaroche (dénommé Faîte ou Feste). Le chapitre de Saint- 
Dié n’est pas le seul propriétaire lorrain du lieu puisque l’abbaye d’Etival est aussi présente. 
L’ensemble est composé de 11 manses au lieu dit « à la fontaine Saint-Dié ». Un des hameaux 
de la commune porte toujours le nom de Le Faite. De plus, le ruisseau descendant vers 
Katzenthal ne porte-t-il pas la forme allemande du nom de Déodat (Diedolt) exprimée par 
« Diedelbach » ?(12) Et le secteur en aval du village le toponyme de « Dietelsbach » ?

Le site de Labaroche est très organisé puisque le chapitre y possède une mairie, une 
maison franche (dinghof). Dès 1316, ces propriétés sont placées sous la protection du comte 
de Ferrette qui les déclare « en notre vuarde par toute notre terre et notre pouoir fors que 
contre notre très cher signor le roi d ’Allemagne » (13). Au XVe siècle, le maire capitulaire a 
autorité sur 12 tenanciers (hubers) et perçoit une redevance de 31 chapons, 60 réseaux de blé,
3 réseaux (virlins) d ’avoine, ainsi que 3 sols et 5 deniers (14). L’ensemble est considérable 
puisqu’il représente environ une prébende et demi pour un chanoine déodatien !

Ces droits sont rappelés à plusieurs reprises au XVIe siècle, en particulier en 1518 par une 
déclaration des droits et biens du chapitre au ban de Labaroche (Cell, Zell, alta parrochia) : 
les chanoines ont le droit de créer un maire-rentier lequel devra rendre aux Vénérables, par 
l’intermédiaire du maire d ’Ingersheim le lundi après la Saint-Martin et à la Saint-Étienne, les 
redevances citées ci-dessus (15). En 1617, c ’est Olry Antoine, de Labaroche qui détient cette
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charge (16). Les dîmes sont aussi source de conflits avec le curé du lieu mais aussi avec le 
couvent des Trois Épis. C ’est un arrêt du Conseil souverain d’Alsace qui tranche le différend 
en 1691.
Mais le chapitre n ’est pas le seul à être propriétaire sur le site venant du bassin de Saint- 
Dié. Un acte de 1451 montre que Thomas et Jean Badiney des Merlusse, paroisse de Lusse, 
acquièrent une maison, des champs et des jardins sis « en la montagne de Leste » (17).

La forêt et son exploitation, comme la production de fromage sont absentes des textes 
rencontrés côté lorrain.

B. La gestion des possessions de Kaysersberg

Le chapitre de Saint-Dié à l’instar de nombreux établissements religieux d’outre-Vosges 
ne pouvait exclure d ’être propriétaire dans la prestigieuse cité impériale. Et bien sûr, pour ses 
vins ! Même si les domaines du chapitre y sont moins importants qu’ailleurs, les chanoines 
sont surtout en relation fréquente avec l’avoué de l’Empire qui est régulièrement confirmé 
dans son privilège de protecteur du chapitre et de ces biens, au nom du principe qui veut que 
la collégiale dépende strictement de Rome et de l’Empereur. Le texte est daté de 1264 ( l8). 
L’avoué de « Kersenberc » est même parfois ascencé des biens du chapitre : c ’est le cas du 
chevalier Stenungus de Munster qui durant plus de dix ans se voit confier cette charge (1318­
1328) (19). Mais le chapitre n ’utilise pas toujours ce mode de gestion. En 1352, il ascence trois 
pièces de vigne « des meilleurs » aux bourgeois de la ville moyennant 5 florins d ’or (20). En 
1388, des habitants de la ville de Kaysersberg donnent au chapitre des vignes pour « le repos 
de leurs âmes ».

Les relations du chapitre de Saint-Dié sont aussi l’objet de convoitise : dans une bulle de 
Martin V, le premier pape d'après schisme précise aux curés des paroisses du diocèse de Bâle 
qu’il excommunie dorénavant les détenteurs des biens capitulaires. Il faut dire que le nouveau 
pape récompensait ainsi le soutien que les Déodatiens lui avaient apporté. Ceci est une autre 
histoire.

Mais le plus intéressant document, daté de 1381 est la donation faite par l’écuyer Jean 
d’Acey et sa femme Gillette de Laveline au chevalier Briat de Rambervillers, composée de 
terres et de vignes au Bonhomme et à Kaysersberg pour la coquette somme de 1300 florins 
d ’or ! (21). C’est dire l’importance de cette succession nobiliaire. Au-delà des toponymes 
et des biens, il s’agit de mesurer l’importance des échanges et des achats de terres par des 
lorrains sur le versant alsacien et en particulier dans un secteur où le parler roman est une 
persistance. Car cet acte à la particularité d ’être rédigé sous la forme de deux lettres, l’une en 
roman l’autre en dialecte germanique (thiois).

III. L es chanoines et le val d ’O rbey

Il n ’existe aucun chanoine déodatien originaire du Val d ’Orbey. Sur les 414 Vénérables 
retrouvés dans les investigations pour la période allant du Xle au début du XVIe siècle. 
Notons le cas des chanoines Charles et Jean de Burgheim, fils d ’Hugues de Burgheim, 
chevalier vassal des Ribeaupierre. Charles sera pendant plusieurs années le secrétaire 
particulier de la duchesse mère de Lorraine Élisabeth. Il faut aussi noter la présence du 
chanoines Jean d ’Ainvaux au coté de Jean Geiler de Kaysersberg sur le matricule de 
l’université de Fribourg-en-Brisgau (22) .
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Comme dans tout chapitre de chanoines, chaque clerc reçoit un revenu annuel composé 
de grains (blé, avoine et seigle) mais aussi de vins. En 1358, chaque chanoine déodatien 
reçoit 3 charrées de vins (54hl), à condition qu’il soit présent le jour de Noël (23). L’arrivée 
des vins vers les caves capitulaires nécessite le franchissement des Vosges soit par le val 
d’Orbey, soit par le val de Villé. Si les habitants de Mandray devaient cette corvée depuis des 
temps immémoriaux, les villages traversés devaient aide et assistance au convoi : Lapoutroie 
et le Bonhomme étaient mis à contribution et devaient le péage à la garde du château de 
Gutenbourg.

IV. L es différends avec les abbayes et prieuré du val d ’O rbey

Dès le XHIe siècle, des relations sont établies avec les abbayes voisines. Arrivées dans 
l’antique abbaye bénédictine fondée par les comtes d ’Eguisheim en 1282, les clarisses 
d ’Alspach tentent de régler un grave différend entre le chapitre et les moniales, à savoir le 
droit de pâture sur le Rossberg. En 1297, après les arbitrages d ’usage, l’abbesse reconnaît 
n ’avoir aucun droit sur les « wasen » du chapitre, c ’est-à-dire sur les gazons ou chaumes (24).

Mais les relations sont aussi complexes avec le monastère cistercien de Pairis, et 
principalement au sujet des dîmes. C ’est le domaine de Boux sur la commune de Mittelwihr 
où le chapitre nomme le curé et détient les dîmes que se trouve le litige. Dès 1460 mais 
aussi en 1476 et 1484, les cisterciens de Pairis tentent d ’obtenir les dîmes sur les domaines 
du chapitre et il faut toute la vigueur de l'évêque de Bâle, puis celle du pape Innocent VIII 
pour faire plier les moines récalcitrants et restituer aux chanoines « le droit de lever, exiger, 
recevoir les dîmes des biens, terres, vignes et possessions d’Ingersheim, Mittelwihr et 
Hunawihr » (25).

Quant au couvent Notre-Dame des Trois-Épis dont on sait qu’un chanoine de Saint-Dié fut 
le bienfaiteur au XVIIe siècle, son prieur Pierre du Lys eut aussi maille à partir avec la justice 
capitulaire. Comme il avait l’habitude de le faire à certaines époque, le chapitre avait admodié 
ses biens alsaciens en totalité à Pierre du Lys entre 1643 et 1671. (26). Ce bail des biens 
canoniaux alsaciens avait posé des problèmes puisque le prieur avait uni à son prieuré certains 
des biens du chapitre. Après de nombreuses tractations, la restitution des biens incriminés 
s’effectue mais après cet événement, la maîtrise d ’Allemagne fut rétablie. Gérer les biens 
capitulaires n’est pas une sinécure.

C onclusion

Au terme de cette présentation, on entr’aperçoit les relations nombreuses qui au 
fils des siècles ont tissé des liens à travers le massif vosgien et ses versants. L’exemple des 
relations du chapitre de Saint-Dié et des différentes possessions est démonstratif mais pas 
unique. Il illustre bien l’idée que le massif n’est infranchissable et l'on voit au long des 
derniers siècles du Moyen Age des hommes, des bêtes de trait, des vivres, du vin voyager à 
travers les routes et les couloirs d ’accès aux Vosges ou à la plaine d ’Alsace. La descente du 
col du Bonhomme à travers le val d ’Orbey témoigne des relations économiques qui furent et 
sont encore les raisons qui mobilisent les hommes à travers nos vallées.
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(Notes)

1 D. Parmentier, Aux premiers temps de la Réforme en Alsace : le pèlerinage de Sainte-Hune d’Hunawhir. Revue 
d’Alsace n°118.1992. p. 23.
2 ADV 247 (2) Henri IV (1114), G 247(4) Henri VI (1196).
3 BMSD ms 51, 1122.
4 Perrin, op. cit. [...].
5 F. Rapp, Encyclopédie d’Alsace, 1986. Cf «seigneurie rurale», p. 6822-26.
6 F. Rapp, op. cit., p. 6824.
7 ADV G 2837. ADV G 820(13) (1692) Antoine Brun, maire en 1465. ADV G 821(1-4) Jacob Pfifferhans, maire.
8 ADV G 820(13) (1465).
9 BMSD 51 (1340).
10 ADV 820 (22).
11 BMSD ms 51 t. 3(f°174).
12 Actuellement, la carte IGN nomme le ruisseau de Katzenthal « Dorfbach ». De plus, comme le précise 
Gaston de Golbéry dans le Bulletin de la SPV de 1877 (p. 17), la chapelle qui se trouve au bord de la route allant 
d’Ingesheim à Ammerswihr est celle mentionné par de nombreux textes. Aujourd’hui amplement délabrée, elle 
rappelle Déodat et son parcours alsacien et les possessions de la Grande paroisse.
13 ADV G 254(6).
14 ADV G 811. Cahier de 32 f°. (1695).
15 ADV G 813(2).
16 ADV G 813(4).
17 ADV G 813(1).
18 ADV G 829(1).
19 ADV G 829(2-3) : Stenungus de monasterio vallls sancti gregorli
20 ADV G 829(5).
21 ADV G 829(6).
22 Mayer H., Uni. Freiburg, 1907. p. 101, n°10/11.
23 BMSD ms 51 f°300-301 v°.
24 Ruyr J., Sainctes Antiquités de la Vosge, 1624.p.435.
25 ADV G 832(1-3).
26 ADV G 811 (1643, etc....).








































































































